
LA BIBLIOTHÈQUE FRANÇAISE

Mais Ribolard ne remarque pas l'orage qui gronde à
ses pieds. Il est devoró par l'impatience de connaître
les amis de Paiéla, et bie'ntôt il souille à sa femme :

-Cunégonde, trouve done une phirase ingénieuse
pour demander à nadeioiselle de 'eau.alé, sans donner
de soupçons à Virginie, si ces messieu"r sont arrivés.

Madaie Ribolard se creuse la vvr% elle pour trouver
la phrase ingénieuse, pu.s. elle murmure à .sa fille

-Ma bichette, prie done de ia part madedmiselle de
Veausalé de te dire si la viande est dans la marmite.

Virginie, surprise par cette question étranîge, regarde
un instant sa mère pour s'assurer si elle plaisante, mais
elle la voit si sérieuse qu'elle suppose qu'ai départ on a
fait mettre le pot-au-feu polir prelndre un lotillon en
rentrant di théàtre, et elle traismet, l'interrog)ation ià
son institutrice.

Mademoiselle de weu.salé accueille la qiuestioli avec
une moue de dédain. Elle en devine sens eaché, mais
la façon vulgaire dont. la demande lii est Iosée froisse
ses grandes manières, et elle répond daiilnls sou leau i lan-
gage (le la cour le Monaco

-Dites à s otre îuuanî que les narci. n sîinit pOia,
encore cn fleur.

Virginie est encore plus étoimée par eette réplique,
qui ne rime pas du tout a ee la question, iai., elle la
répète i sa mère, apres s'trie dit tout bas . .

-Quel drôle d'effet leur produit l'Ambigu:
En recevant la réponse île Piiîîla, mîîadaiime Ribolard

reste un instant pensive. On voit qu'elle cherche à coin-
prendre.

-Eh bien : qu'a-t-elle répondu ? demande l'impatient
et curieux verimicellier,

-Elle dit que la réglisse ne fond pas dans le beurre,
lui murmure Cunégonde.

Ce renseignement plonge le N erincellier dais un albu-
rissenient qui se ianifeste aussitôt pfir de si bruyants
glocs glocs que son voisin, le vieux militaire, impatienté
par ce fracas, s'écrie d'unui ton hargneux

-Ah ça ! mille eseadrons ! Vous n'a' cz done pas fini
de faire craquer vos bottes neuves, i ou ?

Une querelle est sur le point de s'enTaefr, Mais les
trois coups se font entendre derrière la toile et l'ouver-
turc commence.

Pendant que les Ribolard eihercliaient à découvrir
leurs illustres étranger,, ils ne se doutaient guère quils
étaient eux-imênies le point de mire de deux spectat-urs,
placés tout près île la grosse caisse, au premier rang des
fauteuils d'orchestre.

C'était le peintre Ernest, aceoinipagné île Borax, qu'il
avait revêtu d'un le ses habillemnts. Séiarés île l'or-
chestre par la cloison Lase, ils pouvaient causer a' ec
Paul qui, pendant la pièce, n'avait pas autre chose à
faire que d'appuyer de graixnds coups de grosse caisse les
éclats <le voix du traitre quand il persecute l'léroine.

-Voici le papa Ribolard, <lit Ernest à Borax.
-Pourquoi agite-t-il ainsi ls bras, avec son \entre

posé sur.le balcon . Il apprend donc à nager ? Il va
se jeter dans le parterre.

-Lt grande raide est l'institutrice.
-Elle est grasse comme un manche de fouet. Qu'a-t-

elle dot .sur les yeux. .... de.s soucoupes ?
-- Non, des lunettes.
-Mazette ' elles sont de taille : elle a de quoi voir'

deux actes à la fois.... Allons, bon : voilà le père Ribo-
lard qui se remet sur le ventre :

-Il cherche son futur gendre.

-- Ah ! on frappe les trois coups ; il paraît que nos
rivaux ne viendront qu'à l'acte suivant.

Mais au moment où la toile se lève, la porte de l'or-
clestre s'ouvre avec fracas, puis deux messieurs entrent
hruyamiment et dérangent Borax et Ernest pour gagner
leurs stalles, placées à l'extrémité île la banquette.

L'un est très grand et très mince. Son oil est hardi,
son allure sanîs gène, et sa figure fatiguée est ornée, sur
chaque joue, <'un énorme favori brun teinté de filàlane,
qui lui retombe sur la poitrine.

L'autre est petit, blond, très gros, avec un nez re-
troussé en hameçon.

A leur apparition, Esnest s'est vivement retourné du
côté de mademoiselle le Veausalé, qui, en entendant
claquer la porte (le l'orchestre, avait braqué son regard
île ce côte pour examiner les arrivants. Le peintre sur-
prend un inpercepti he salut qu'elle adresse aux nou-
Veaux venus.

- -Je crois que voici nos gens, souffle-t-il à Borax, en
reprenant sa place après le passage les retardataires.

-Alors, le futur serait done le petit gros ? Autant
îoudrait épouser un saucisson à pattes. Ah ! nous allons
leur procurer de l'agrément, à ces deux gilets en cœur.

A la tin <le l'acte. le duc de Croustaflor et le comte
Bonifacio sortent eun adressant uit petit signe à Paméla,
qui, (le son côté, se lève pour gagner le couloir et re-
joindre ces messieurs.

Les Ribolard, ent \'oyant disparaître mademoiselle de
Veausalé, comprennent qu'elle va faire connaître à ses
illustres amis les signaux qui ont été convenus.

-Cunégonde, voilà le moment décisif. Es-tu émue,
ma bonne ? murmure le vermicellier tout pâle.

-Ah : mon chéri, je suis trop mal assise pour être à
la joie ....

-Moi, ima louloute, je suis tellement .impressionné
qlue tu dois entendre mon cœur battre.

Ce que Ribolard prend pour le battement de son cœur
est le gloc gloc de son rhume de cerveau qui crépite si
fort que le vieux militaire voisin s'écrie, exaspéré

-Mille escadron' : vous voulez donc ue rendre enra-
gé, vous, ci faisant craquer vos bottes neuves i Décam-
pez au plus vite à une autre place ou retirez vos bottes,
je vous doinne le choix!

Ribolard, tout abasourdi, n'a pas encore eu le temps
de répondre que la tremblante Cunégonde lui presse le
bras en soufliant

-Mon chéri, ne cède pas à la fougue de ton carac-
tère. Ne te compromets.pas, cet homme est un fou

-- Je le vois bien ; il veut que je m'en aille à une au-
tre place ou que je retire mes bottes.

-Montre-toi le plus sage, il faut céder aux insensés.
Retire-les plutôt que <'avoir une dispute qui compro-
mettrait le mariage (le Virginie

-Attendons un peu. Sa manie va peut-être lui passer,
dlit Robillard.

Mais le vieux militaire, furieux, a tiré sa montre et
reprend d'un toit rageur :

-Je vous donne dix minutes pour vous décider. . .
et pas un fichtre avec !

Virginie n'a rien vu ni entendu. Elle couvre du re-
gard son Paul, mélancoliquement appuyé sur sa grosse
caisse.

Avant que les dix minutes dg délai soient écoulées,
madame Ribolard obtint de son époux qu'il change de
place avec elle, d'abord pour lui éviter une querelle avec
le vieux militaire qui lui veut faire retirer ses bottes,
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